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       Sainte Marguerite-Marie et le saint Esclavage 

Le mot de l’aumônier 
 
 

Sainte Marguerite-Marie (1647-1690) est une 
religieuse de la Visitation1. Le 20 juin 1671, elle 
entre au monastère de Paray. Elle reçoit l’habit le 
25 août 1671 et fait profession le 6 novembre 1672. 
Le 27 décembre 1673, elle bénéficie de la première 
apparition du Sacré-Cœur2. C’est l’année même de la 
naissance de Louis Grignion, qui sera surnommé plus 
tard le Chantre du Sacré-Cœur3 en raison de ses can-
tiques4 résumant le message de Paray-le-Monial. 

Pierre Blanchard5 a signalé l’influence bérul-
lienne6 sur la vie spirituelle de sainte Marguerite-
Marie qui, de ce fait, comporte des points de contact 
avec la doctrine de Grignion de Montfort7.  

Dès le début de sa vie, elle veut quitter le 
monde8 : « Je veux quitter le monde tout à fait, en me 
cachant dans quelque petit recoin, pour l’oublier et 
en être oubliée, et ne plus le voir ».  

Elle était une dévote du Rosaire9. Étant en-
core enfant, « en récitant la petite couronne du Ro-
saire, les genoux nus en terre, elle faisait autant de 
génuflexions et baisait autant de fois la terre qu’elle 
disait d’Ave Maria ».  

Elle a une dévotion à Jésus vivant et régnant 
en Marie. Un jour de l’Annonciation10, « Notre-
Seigneur la prie d’honorer ses abaissements par 
vingt-quatre Verbum caro factum est pour honorer 
les heures qu’Il est demeuré dans le sein virginal, et 
lui promet que ceux qui seront fidèles à cette pra-
tique recevront les fruits de son Incarnation par les 
sacrements. » 

Sainte Marguerite-Marie vécut avec Marie. 
Pierre Blanchard s’interroge : « La Vierge Marie 
était-Elle absente de la prière de sainte Marguerite 
                                                 
1 Fondée par saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal. 
2 Fête de saint Jean l’Évangéliste, l’Apôtre du Sacré-Cœur.  
3 Cf. litanies du saint. Relire, sur ce sujet, le bulletin n° 46 de juin 2008. 
4 Cantiques nos 40 à 44, 47 et 48 dans les Œuvres complètes, Le Seuil, 1966. 
5 Saint Marguerite-Marie, expérience et doctrine, Éditions Alsatia, 1961. Toutes 
les informations, sauf les autres références, sont tirées de cet ouvrage. 
6 Le cardinal de Bérulle est un des initiateurs de l’École française de spiritualité. 
7 Montfort est réputé être « le dernier des grands bérulliens » (cf. H. Bremond, 
Histoire littéraire du sentiment religieux en France, Presses de la Renaissance, 
Paris, 2008, pp. 179, 190, 242 et p. 668 d’où est tirée cette affirmation). 
8 Ils auront un grand mépris du monde. Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge [VD], nos VD 59, 227, 256. 
9 VD 249-254. 
10 Ils auront une grande dévotion au mystère de l’Incarnation. Cf. VD 243, ss. 

Marie ? À nous en tenir à son propre témoignage, ce 
serait Notre-Seigneur Lui-même qui lui aurait ensei-
gné le mode de dévotion qu’elle aurait à pratiquer 
envers sa très sainte Mère. Qu’à la Messe, elle ait les 
états d’âme de la Vierge au pied de la Croix ; qu’en 
communiant, elle entretienne dans son cœur les sen-
timents qu’Elle avait au moment de l’Incarnation ; 
que, dans son oraison, elle ait les dispositions de 
Marie quand Elle fut présentée au temple. » 

Sainte Marguerite-Marie passait aussi par 
Marie. Pendant l’Avent de 1685, elle donne à ses no-
vices ce mot d’ordre : « Vous offrirez cinq fois au 
Père éternel les sacrifices que le Sacré-Cœur de son 
divin Fils Lui offre par son ardente charité sur 
l’autel du Cœur de sa Mère… Vous ferez cette aspi-
ration : Je Vous adore et Vous aime, ô divin Cœur de 
Jésus vivant dans le Cœur de Marie. » 

Sainte Marguerite-Marie a pratiqué le saint 
Esclavage. Elle a été « une vraie fille de la Visitation, 
tout autant qu’une indigne esclave du Sacré-Cœur de 
Jésus et de Marie ». Le plus connu de ses actes de 
consécration commence ainsi : « Je me donne et me 
consacre au Sacré-Cœur de Notre Seigneur Jésus-
Christ, ma personne et ma vie, mes actions, peines et 
souffrances… ». Il se termine ainsi : « Que votre pur 
amour Vous imprime si avant dans mon cœur, que 
jamais je ne Vous puisse oublier, ni être séparée de 
Vous, que je conjure, par toutes vos bontés, que mon 
nom soit écrit en Vous, puisque je veux vivre et mou-
rir en qualité de votre esclave. Ainsi soit-il ».  

Messagère du Sacré-Cœur, son itinéraire spi-
rituel s’est bien terminé « à Jésus, par Marie » : « Un 
jour de fête du Cœur de la Sainte Vierge, après la 
sainte communion, Notre-Seigneur me fit voir trois 
cœurs, dont celui qui était au milieu était très petit et 
quasi imperceptible. Les deux autres étaient tout lu-
mineux et éclatants, dont l’un surpassait l’autre in-
comparablement et j’entendis des paroles : "C’est 
ainsi que mon pur amour unit ces trois cœurs pour 
toujours". Les trois n’en firent qu’un. Cette vue me 
dura assez longtemps, qui m’imprima des sentiments 
d’amour et de reconnaissance ». 

Abbé Guy Castelain+ 



Vie de    
sainte 

Marguerite-Marie 
 

 Le 4 septembre 1626 est fondée la Visitation de 
Paray-Le-Monial (71).  
 Le 22 juillet 1647, naissance de Marguerite au vil-
lage de Lauthecourt, paroisse de Verosvres (71). 
 Le 25 juillet 1647, baptême de Marguerite. 
 De 1656 à 1657, elle est pensionnaire chez les 
Clarisses-Urbanistes de Charolles. Elle fait sa pre-
mière communion. 
 Vers le 1er septembre 1669, elle est confirmée et 
joint le nom de Marie à son prénom, Marguerite.  
 Le 20 juin 1671, elle entre au monastère de Paray.  
 Le 25 août 1671, elle revêt l’habit de la Visitation. 
 Le 6 novembre 1672, elle fait sa profession reli-
gieuse. Elle reçoit, de la Supérieure, l’ordre d’écrire 
ce qui se passe en son intérieur (dans son âme). 
 Le 27 décembre 1673, Jésus lui apparaît pour la 
première fois (cycle des apparitions de 1673 à 1675). 
 En juin 1674, Notre-Seigneur demande la com-
munion réparatrice et l’Heure sainte. 
 Aux Quatre-Temps des 6, 8 et 9 mars 1675, elle 
bénéficie de son premier entretien, d’une heure et 
demie, avec le Père Claude de la Colombière. 
 Le 20 novembre 1677, elle fait son « offrande en 
victime » pour sa communauté. 
 Le 31 décembre 1678, Jésus la constitue « héri-
tière de son Cœur ». Elle écrit l’acte de son sang. 
 En 1684 est publiée la Retraite spirituelle de 1677 
à Londres du Père de la Colombière (+ 1682), conte-
nant le récit de la grande apparition du 16 juin 
1675. En décembre 1684, la Sainte Vierge lui 
donne l’Enfant Jésus.  
 Le 21 juin 1686, l’image du Sacré-Cœur est expo-
sée dans le chœur de la chapelle. 
 Le 31 octobre 1686, elle fait le vœu de perfection. 
 Le 2 juillet 1688, a lieu la grande vision du Cœur 
séparé. La Visitation est dépositaire du trésor du 
Cœur de Jésus et la Compagnie de Jésus est chargée 
de la diffusion de cette dévotion. 
 Le 17 juin 1689, message à Louis XIV de faire ré-
gner le Sacré-Cœur sur son royaume et de le peindre 
sur ses étendards. 
 Début de la grande retraite de quarante jours qui 
sera préparatoire à sa mort. 
 Le 17 octobre 1690, mort de la sainte à 19 heures. 
 Elle est béatifiée le 28 septembre 1864 (Pie IX). 
 Elle est canonisée le 13 mai 1920 (Benoît XV). 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Ce commentaire doit se lire Traité de la vraie dévotion à la 
Sainte Vierge du Père de Montfort en main. L’auteur en est ar-
rivé au § 4 de l’article 3 de la section II du chapitre II de la 2° 
partie (cf. lignes en caractères gras), c’est-à-dire au n° 210 du 
Traité. Il passe donc au commentaire de ce n° 210. 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) : 
 

Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
  Chapitre I. Nature de la parfaite dévotion (120-133)  
  Chapitre II. Motifs de la parfaite dévotion (134-212) 
   Section I. Énumération des motifs eux-mêmes (134-182) 
   Section II. Figure biblique de la parfaite dévotion (183-212) 
      Art. 1. Histoire de Jacob et Ésaü (184) 
      Art. 2. Sens littéral et spirituel de cette histoire (185-200) 
      Art. 3. La Sainte Vierge et ses esclaves d’amour (201-212) 
              § 1. Marie aime ses esclaves d’amour (201-207) 
              § 2. Marie entretient ses esclaves d’amour (208) 
              § 3. Marie conduit et dirige ses esclaves d’amour (209) 
 

 
§ 4. Marie défend et protège ses esclaves d’amour 

(210) 
 
Souvent, ici-bas, les prédestinés sont en butte 

à la haine et à la persécution de la part des réprouvés. 
Les esclaves de Marie ne font pas exception à cette 
règle. Mais ils trouvent en cette grande Reine une 
puissante protectrice contre leurs ennemis.  

Aussi habile que Rébecca à découvrir les 
complots ourdis par les Ésaü de tous les temps contre 
les Jacob favorisés du Ciel, Elle est incomparable-
ment plus à même d’anéantir leurs projets et de sous-
traire leurs victimes à leurs coups. Rébecca ne trouva 
qu’un moyen pour délivrer Jacob de la mort que son 
frère voulait lui donner, celui de séparer les deux 
frères, tant que durerait la colère d’Ésaü. Marie a des 
milliers de moyens à sa disposition. 

Tantôt Elle procède directement et personnel-
lement, cachant ses esclaves sous les ailes de sa pro-
tection, comme une poule ses poussins. Pour les ga-
rantir de l’épervier et du vautour, Elle se met autour 
d’eux, Elle les entoure comme une armée rangée en 
bataille : Ut castrorum acies ordinata (Cant. VI, 3). 

Que pourrait craindre un homme de ses en-
nemis, s’il était entouré d’une armée de cent mille 
soldats bien exercés et bien disciplinés ? Un fidèle 



serviteur de Marie, entouré de la protection et de la 
puissance impériale de sa douce Reine, a encore 
moins à craindre. 

Tantôt Elle députe à leur service les anges qui 
sont sous ses ordres. Elle a par Elle-même la puis-
sance de terrasser tout l’enfer et d’anéantir tout le 
mal qui est ici-bas. Elle a par conséquent la possibili-
té de soustraire ses esclaves à toutes sortes 
d’embûches.  

Cependant Elle ne dédaigne pas de disposer 
dans ce but tout un enchaînement de causes intermé-
diaires. Au premier rang des êtres qui sont à son ser-
vice pour accomplir ses desseins de miséricorde en 
faveur des élus, viennent les anges de la milice cé-
leste. Ils sont tous très honorés, et saint Michel plus 
que tous les autres, de recevoir et d’exécuter ses 
ordres bienfaisants (cf. VD 8). Elle montre même 
l’importance du but à atteindre et le prix qu’Elle at-
tache au résultat obtenu. Car Elle « dépêcherait plu-
tôt des bataillons de millions d’anges pour secourir 
un seul de ses serviteurs, qu’il fût jamais dit qu’un 
fidèle serviteur de Marie, qui s’était confié à Elle, a 
succombé à la malice, au nombre et à la force de ses 
ennemis » (relire les bulletins n° 37 et n° 124). 

Voilà encore qui est capable d’augmenter 
notre désir de prendre rang parmi les fidèles servi-
teurs de Marie. 

À suivre… 
 

 Lettre reçue   
      « Avant ce séjour (au Moulin du Pin), Grignion 
de Montfort se résumait aux quelques mots qui sou-
tiennent et gardent l’attention à chaque Ave Maria 
de mon chapelet quotidien. J’avais trouvé le petit 
fascicule rouge (les Vertus médités dans le Rosaire, 
ndlr) voici quelques années. Période qui fut celle de 
la longue agonie de ma pauvre mère, morte en juillet 
dernier à l’âge de 99 ans. Je puis vous dire que les 
pensées du Père de Montfort l’ont accompagnée 
chaque jour, lors de sa prière quotidienne dite avec 
mon frère ou avec moi. Chapelet qui s’est réduit au 
fil des mois en même temps que sombraient ses 
forces et son esprit. À la fin, deux ou trois Ave Maria 
avaient raison de son attention. Elle est partie de 
nuit alors que j’étais là. J’avais le petit livre rouge à 
la main. Et c’est un Ave Maria qui a accompagné le 
dernier mouvement de sa poitrine. C’est une grande 
grâce que nous avons eue, car elle avait prié toute sa 
vie pour ne pas mourir brusquement ou seule, mais 
entourée de ses enfants. Dieu est bon. Et puis, Il m’a 
fait une autre grâce. Celle de suivre cette retraite et 
de découvrir le Père de Montfort. » 
 

Acte composé  
par sainte 
Marguerite-Marie 
 

Ô très sainte, très aimable et très glorieuse 
Vierge, Mère de Dieu, notre chère Mère, Maîtresse et 
Avocate, à laquelle nous sommes toutes dévouées et 
consacrées, nous faisant gloire de Vous appartenir, 
en qualité de filles, de servantes et d’esclaves, 
pour le temps et l’éternité : voici que, d’un com-
mun accord, nous nous jetons à vos pieds, pour re-
nouveler les vœux de notre fidélité et servitude en-
vers Vous, et pour Vous prier qu’en qualité de choses 
vôtres, Vous nous offriez, dédiez, consacriez et im-
moliez au Sacré-Cœur de l’adorable Jésus, nous et 
tout ce que nous sommes, tout ce que nous ferons et 
souffrirons, sans nous rien réserver, ne voulant avoir 
d’autre liberté que celle de L’aimer, d’autre gloire 
que celle de Lui appartenir, en qualité d’esclaves 
et de victimes de son pur amour, plus d’autre volonté 
ni pouvoir que celui de Lui plaire et Le contenter en 
tout, aux dépens de nos vies. Et puisque Vous avez 
tout pouvoir sur cet aimable Cœur, faites donc, ô 
notre charitable Mère, qu’Il reçoive et accepte 
cette consécration que nous faisons aujourd’hui 
en votre présence et par votre entremise, avec les 
protestations de notre fidélité, si nous sommes soute-
nues de sa grâce et de votre secours, que nous Vous 
supplions de ne pas nous refuser. Ô notre douce Es-
pérance, faites-nous sentir votre pouvoir envers cet 
aimable Cœur de Jésus, et employez votre crédit pour 
nous y loger pour toujours. Priez-Le d’exercer son 
souverain empire sur nos âmes, en faisant régner son 
amour dans nos cœurs, afin qu’Il nous consume et 
nous transforme toutes en Lui-même. Qu’il soit notre 
père, notre époux, notre garde, notre trésor, nos dé-
lices, notre amour, et notre tout en toutes choses ; 
qu’Il détruise et anéantisse en nous tout ce qu’il y a 
de nous-mêmes, pour mettre en place tout ce qui est 
de Lui, afin que nous puissions Lui être agréables. 
Qu’Il soit le soutien de notre impuissance, la force de 
notre faiblesse, la joie de toutes nos tristesses. Ô Sa-
crés Cœurs de Jésus et de Marie, suppléez à tout ce 
qui nous manque ; réparez tous les manquements de 
nos cœurs ; brûlez ces cœurs de vos saintes ardeurs ; 
consumez toutes nos froideurs et lâchetés à Vous ai-
mer et servir, puisque nous voulons faire consister 
tout notre bonheur et notre félicité à vivre et à 
mourir en qualité d’esclaves de l’adorable Cœur 
de Jésus, filles et servantes de sa sainte Mère. 

Ainsi soit-il. 
 

Œuvres complètes, Mgr Gauthey, t. II, pp. 781-782. 
Livre d’or, pp. 393-395. 

 



La Tradition  
méditée 

à la Montfort 
dans le Rosaire 

 
Quatrième mystère glorieux 

 
L’Assomption 

 
     Nous Vous offrons, Seigneur Jésus, cette qua-
trième dizaine en l’honneur de la Conception im-
maculée et de l’Assomption en corps et en âme de 
votre sainte Mère dans le Ciel, et nous Vous deman-
dons, par ces deux mystères et par son intercession, 
une vraie dévotion envers une si bonne mère, pour 
bien vivre et bien mourir. Ainsi soit-il. 
 

Notre Père... [Puis aux 10 Ave :] 
 

1. Comment Marie, source d’où nous est venue la 
vraie Vie, aurait-Elle pu connaître les souffrances, les 
angoisses et les affres de la mort ? 

2. Pourtant, Elle se soumit volontiers à la loi por-
tée par Celui qu’Elle avait engendré. 

3. Marie vit avec joie venir l’heure de son entrée 
dans la Maison paternelle. 

4. Son âme se sépara donc de son corps (en douceur, 
comme on détache un fruit mûr de son arbre). 

5. Le très saint corps de la Sainte Vierge fut mis 
dans un tombeau. 

6. Cependant, comme celui de son divin Fils, ce 
corps immaculé ne connut pas la corruption du tom-
beau, contrairement au sort de tous les hommes. 

7. Selon la Tradition, le corps de la Vierge fut élevé 
au Ciel avec son âme (ce dogme a été proclamé par le 
pape Pie XII, le 1er novembre 1950). 

8. Au Ciel, la très sainte Vierge Marie s’avança vers 
le Père éternel, belle comme l’aurore, brillante comme 
le soleil. 

9. Ainsi la Vierge Marie se retrouva au Ciel « en 
famille » avec son divin Fils et le Père éternel. 

10. La Sainte Vierge a été enlevée au Ciel, les anges 
sont dans la joie ; ils louent et bénissent le Seigneur 
(cf. le Bréviaire romain, antienne des laudes). 
 

Gloire au Père... [Puis :] 
 
Grâces du mystère de l’Immaculée Conception et 

de l’Assomption, descendez dans nos âmes et ren-
dez-les vraiment dévotes envers Marie. Ainsi soit-il 

. 

Retraites Mariales  
Montfortaines  
pour l’année 2019  
 
 Retraite au Moulin du Pin (53) 

du 17 au 22 juin 2019 (mixte, 20 places) 
Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
Renseignements et inscriptions : 
Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 

 

 Retraite à Etcharry (64) 
du 8 au 13 juillet 2019 (mixte, 29 places) 
Directeur de la retraite : à préciser 
Renseignements et inscriptions : 
Secrétariat  05.59.65.70.05. 

 

 Retraite au Trévoux (29) 
du 15 au 20 juillet 2019 (mixte, 24 places) 
Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
Renseignements et inscriptions : 
Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 

 

 Retraite à l’Étoile du Matin (57) 
du 22 au 27 juillet 2019 (mixte, 36 places) 
Directeur de la retraite : abbé G. Chauvet 
Renseignements et inscriptions : 
L’Étoile du Matin  03.87.06.53.90. 

 

 Retraite à Enney (CH) 
du 22 au 27 juillet 2019 (mixte, 24 places) 
Directeur de la retraite : abbé C. Pellouchoud 
Renseignements et inscriptions : 
Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 

 

 Retraite au Moulin du Pin (53) 
du 2 au 7 décembre 2019 (mixte, 20 places) 
Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
Renseignements et inscriptions : 
Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 

 

 
 

 2 683 membres au 31 mai 2019. 

 

 Le samedi 1er juin 2019, la Messe  
est célébrée pour les membres vivants et défunts. 

  

 Les reçus fiscaux pour les dons sont à demander 
au moment du don (ordre : C.M.R.C. – F.S.S.P.X). 
66 % du montant de votre don est déductible de votre 
impôt sur le revenu, dans la limite de 20 % de votre 
revenu imposable. Un don de 100 € donne droit à une 
réduction d’impôt de 66 €, ce qui ramène votre con-
tribution au fonctionnement de la Confrérie à 34 €. 
 

 Adresse mél : cmrc@fsspx.fr 
 

 La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine. 
 

 IPNS. Responsable de publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 

 


